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Nomination d’un prêtre condamné pour viol : la CEF désavoue 
l'archevêque de Toulouse 
Dans un communiqué publié dimanche 10 août, la Conférence des évêques de France annonce avoir demander à Mgr 
Guy de Kérimel, archevêque de Toulouse, de « reconsidérer la décision qu’il avait prise » quant à la nomination au 
poste de chancelier de son diocèse d’un prêtre condamné pour viol en 2006. 
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L’archevêque de Toulouse, Guy de Kerimel, célébrant une messe de consécration pour protéger la ville le 16 octobre 2024. • 
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Après un mois de silence sur l’affaire Dominique Spina, du nom de ce foi", "Bonnes nouvelles", "Les 

prêtre condamné pour viol sur mineur en 2006 et nommé chancelier Chroniques de La Vie", "Exclus web" : 

recevez tous nos articles d'actualité 
du diocèse de Toulouse début juin, la présidence de la Conférence des directement dans votre boîte mail. 

évêques de France (CEF) explique, dans un message publié le 10 août , 

avoir « engagé un dialogue constructif avec Mgr Guy de Kerimel, archevêque 
S'inscrire 

de Toulouse, l’invitant à reconsidérer la décision qu’il avait prise quant à la 

nomination du Chancelier de son diocèse ». 

Dans ce message, extrêmement rare dans la forme comme dans le 

fond, le nouveau président de la CEF, le cardinal Jean-Marc Aveline, 

archevêque de Marseille – qui a pris ses fonctions le 1er juillet dernier 

–, et ses deux vices-présidents Vincent Jordy, archevêque de Tours, et 

Benoît Bertrand, évêque de Pontoise, rappellent en préalable que 

l’Église catholique, « depuis plusieurs années, a pris courageusement le 

chemin de la vérité dans la question douloureuse des abus commis en son sein. 

Il est très important de poursuivre ce travail dans tous les secteurs de la vie 

ecclésiale ». 

A lire aussi : À Toulouse, la nomination d’un prêtre condamné pour viol 
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sur mineur est « une défaillance institutionnelle majeure » 

Selon eux, l’institution a appris à « regarder ces faits d’abord du point de 

vue des personnes qui en ont été les victimes et qui en subissent les 

conséquences à longueur de vie. Ce déplacement du regard, l’écoute 

bouleversante de leur détresse et de leur douleur, l’accueil de leur invitation à 

poursuivre humblement avec elles un chemin de vérité, ont amorcé, pour notre 

institution ecclésiale, un long et exigeant travail de conversion, que nous 

sommes résolus à poursuivre ». 

Dans ce contexte, sans jamais citer le nom du prêtre nommé ni 

rappeler les faits pour lesquels il a été condamné en 2006, à savoir le 

viol d’un mineur, ils estiment que la nomination de Dominique Spina « 

à un poste aussi important, canoniquement et symboliquement, ne peut que 

raviver des blessures, réveiller des soupçons et déconcerter le peuple de Dieu ». 

Tollé chez les fidèles… 

La nomination comme chancelier du diocèse de Toulouse de 

Dominique Spina, un prêtre condamné pour viol en 2006 et ayant 

purgé sa peine de cinq ans de prison dont un avec sursis, avait suscité 

début juillet un tollé chez les fidèles catholiques et au-delà. Dans un 

communiqué publié le 7 juillet , Guy de Kerimel rappelant la gravité du 

crime commis, justifiait sa décision : « Faire miséricorde à un prêtre qui a 

péché gravement il y a 30 ans, et qui, depuis, fait preuve d’abnégation et 

d’intégrité dans son service et son rapport à ses supérieurs et ses confrères, est- 

ce possible ? » Il estimait par ailleurs que le poste était adapté. « Le 

chancelier est un homme de l’ombre dans un diocèse, il n’a aucun rôle de 

premier plan, et cela ne peut en aucune manière être compris et présenté 

comme une promotion, comme certains organes de presse ont voulu le faire. » 

A lire aussi : Pardon pour la miséricorde 

Ce raisonnement et l’emploi du terme de « miséricorde » , loin d’éteindre 

la polémique, avaient suscité l’incompréhension et relancé les 

protestations internes. L'association Parler et revivre, qui porte la 

parole de personnes victimes de violences sexuelles dans l'Église 

dénonçait ainsi « une défaillance institutionnelle majeure » et exprimait « 

son inquiétude face au silence de la Conférence des évêques de France » tandis 

qu'en apparté plusieurs évêques exprimaient leur « incompréhension » . 

… comme au sein de l'épiscopat 

Fait rarissime, pour ne pas dire inédit puisque l'usage entre évêques est 

généralement de respecter l'autonomie de chacun dans son diocèse et 

de ne jamais commenter publiquement les décisions d'un confrère, 

l’évêque de Viviers, Hervé Giraud, avait tenu à prendre la parole, sur le 

réseau social Bluesky puis dans les colonnes de La Vie, le 22 juillet, 

pour fustiger cette nomination : « Ma première réaction a été de penser aux 

victimes. Comme beaucoup d’autres, j’ai donc été atterré par cette nomination. 
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Après tant d’années de prise de conscience, de rapports dont celui de la Ciase , 

comment pouvait-on encore nommer un prêtre coupable, même ayant 

accompli sa peine, à un tel poste qui demande une “réputation intègre” ? » , 

s’interrogeait-il alors. 

En postant un message sur les réseaux sociaux, son but, expliquait-il, « 

n’était pas d’abord de critiquer un confrère mais de dire clairement que cette 

nomination était inacceptable et intenable. Inacceptable par les victimes de 

violences sexuelles. Intenable, car il ne me semble pas possible de la maintenir 

en l’état ». 

A lire aussi : « La collégialité entre évêques ne suffit pas » : Mgr Giraud 
dénonce la nomination à Toulouse d’un prêtre condamné pour viol 

La collégialité en question 

Aujourd'hui encore, 20 jours après son premier message sur les réseaux 

sociaux, Hervé Giraud explique à La Vie avoir reçu « des témoignages 

bouleversants de personnes victimes, signes que ce genre d'affaires rallume leurs 

braises intérieures. C’est je pense ce que n’a pas compris Guy de Kerimel ». Il 

estime par ailleurs qu '« un des nombreux enjeux du prochain mandat de la 

conférence épiscopale sera précisément de nous entendre sur une collégialité qui 

n’est pas une uniformité, mais qui est une communion dans la diversité. Pour 

moi, la communion ecclésiale est première, avant même un certain 

corporatisme épiscopal ». 

Après ce communiqué qui a tout d'un désaveu, reste à savoir de quelle 

manière Guy de Kérimel va répondre à « l’appel » de la présidence de la 

CEF, et comment aboutira le « dialogue constructif » évoqué par Jean- 

Marc Aveline et ses vice-présidents. « Va-t-il demander pardon ou au 

moins reconnaître une erreur ? » , s’interroge Hervé Giraud. « Un simple 

communiqué annonçant la démission de Dominique Spina serait irrecevable » , 

anticipe-t-il déjà. Parmi les acteurs ecclésiaux et les observateurs, 

beaucoup estiment en effet que l'archevêque de Toulouse, après 

plusieurs semaines de polémique, devrait admettre une faute de 

jugement et ne pas laisser son chancelier porter la responsabilité d'une 

sortie de crise. 

Contacté par La Vie, le service de communication du diocèse de 

Toulouse et Guy de Kérimel n’ont, pour l’heure, pas donné suite. 

Notre sélection d'articles sur le même sujet 

« La collégialité entre évêques ne suffit pas » : Mgr Giraud dénonce la 

nomination à Toulouse d’un prêtre condamné pour viol 

À Toulouse, la nomination d’un prêtre condamné pour viol sur mineur est 
« une défaillance institutionnelle majeure » 

Nomination d’un prêtre condamné pour viol : « Qu’est-ce que la miséricorde 
dont nous parle l’archevêque de Toulouse ? » 

Pardon pour la miséricorde 
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